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Les anciens
collèges de Bex
et de ses hameaux,
ainsi que les
chalets d’alpage
des Diablerets,
ont fait discuter
en fin d’année
dans les plénums.

Karim Di Matteo

Entre le cœur et la raison. Peut-on
brader du patrimoine bâti, parfois
pluri-centenaire,même si coûteux
à rénover? La question s’est posée
en filigrane dans les conseils com-
munaux de Bex et Ormont-Dessus
à la mi-décembre.

Dans la Cité du sel, Jean-Fran-
çois Cossetto, municipal des Do-
maines et Bâtiments, a fait état
d’une réflexion en cours sur les
anciens collèges. Aux Posses, à
Frenières, aux Plans, à Fenalet,
aux Dévens et au Châtel, les vieux
bahuts abritent des locataires ou
des salles mises à disposition de
sociétés locales, louées à des par-
ticuliers ou proposées à des ser-
vices communaux pour y entrepo-
ser du matériel.

Ces bâtiments ont un autre
point commun: ils accusent le
poids des ans. «En Municipalité,
il va falloir se prononcer au cas

par cas. C’est du patrimoine,
mais aussi des travaux lourds et
coûteux en perspective. L’alter-
native, c’est de les faire ou de les
vendre. Ce n’est pas un choix fa-
cile, s’en séparer ne serait pas
une décision très populaire,mais
la réflexion doit avoir lieu.»

La première décision a été
prise du côté des Plans-sur-Bex

où l’ancien collège n’a plus
d’avenir en mains communales.
La Municipalité a plutôt pris le
parti de rénover le bâtiment de
l’ancien Garage Guillard, situé
juste à côté de la chapelle, et qui
abrite actuellement le ratrac du
ski club, du matériel du Service
de déneigement et un apparte-
ment.

Une salle communale y est no-
tamment prévue à l’avenir. Quant
à l’ancien collège, en piteux état,
il sera revendu. «Le préavis à ce
sujet est prévu pourmars», selon
Jean-François Cossetto.

Chalets prioritaires
Du côté du vieux collège du Châ-
tel, l’annonce du départ de l’ac-

tuel locataire de l’appartement a
précipité la décision de changer
l’affectation et de rafraîchir les
lieux. «Nous allons probablement
refaire une salle, ajoute le muni-
cipal. Pour le reste, la réflexion
avance au fur et à mesure.»

À Ormont-Dessus, ce sont les
18 chalets d’alpage de propriété
communale qui inquiètent, les
dignes représentants de cette
«saison d’alpage» inscrite pas
plus tard que début décembre au
Patrimoine culturel immatériel
de l’Unesco.

Là aussi, le cœur l’emporte
encore sur la raison, mais à quel
coût? Cinq cent mille francs, soit
la somme que la Municipalité a
proposé de débloquer lors du
dernier Conseil communal pour
mettre aux normes et rénover

d’ici à 2026 quatre bâtis parmi
les plus mal en point.

«C’est une priorité, tant nous
avons pris de retard, vingt ans
au bas mot, a regretté le syndic
Christian Reber. C’est un patri-
moine en perdition. Il pleut par-
fois dedans et certaines poutres
peinent à soutenir la structure.»
Les conditions de travail des
amodiataires – soit les locataires
et gestionnaires de ces chalets –
en dépendent également.

Le Conseil communal a suivi
l’édile et avalisé une somme qui,
avec les soutiens fédéraux et can-
tonaux, permettra de couvrir les
750’000 francs d’estimation
pour rénover les chalets des al-
pages En Pillon, Coufin, Mar-
mèche et Chalet Vieux.

Difficiles à entretenir
Le conseiller Luc Peneveyre s’est
toutefois risqué àunequestionqui
semblait à tout jamais taboue sur
l’alpe: «Faut-il vraiment conserver
tous ces alpages? Y a-t-il eu une ré-
flexionsur le sujet enMunicipalité?
Bien sûr, c’est une richesse, du pa-
trimoine, mais ils sont difficiles à
entretenir. N’y aurait-il pas lieu
d’en lâcher un ou deux aux amo-
diataires?» Pas de réponse sur le
moment.

Au terme de la séance, on re-
pose la question au syndic. «Ce
n’estpasd’actualité.Pour l’instant,
nous voulons tenter de les conser-
ver en bon état, ce sont des mor-
ceaux de patrimoine local.»

Vendre du patrimoine n’est plus tabou
Alpes vaudoises

«C’est du
patrimoine, mais
aussi des travaux
lourds et coûteux
en perspective.
L’alternative, c’est
de les faire ou
de les vendre.»
Jean-François Cossetto,
municipal des Domaines
et Bâtiments de Bex

Commerce
à Grandson
L’aide financière versée à
Volg l’hiver dernier par la
Commune aura prolongé
la vie de la supérette
d’un an. Elle fermera
ses portes le 24 février.

Les Grandsonnois l’apprendront
dans quelques jours par le biais
d’un papillon tousménages: l’épi-
cerie Volg de la rueHaute fermera
ses portes le 24 février àmidi. Une
disparition qui met àmal l’attrac-
tivité économique du bourg.

«Cette décision, c’est un peu la
cata, confirme le syndic Antonio
Vialatte. Elle fait planer des
craintes pour les autres acteurs
commerciaux installés aux abords
de la place du Château.» Il y a un
an, la Municipalité avait volé au
secours de la supérette quand la
hausse de loyer qui la touchait
avait conduit ses responsables à
parler de tirer le rideau. «Mais dès
le départ, il était clair que notre
aide (ndlr: 12’000 francs sur les
15’000 francs supplémentaires de-
mandés par le propriétaire du bâ-
timent) était limitée à une année,
en espérant qu’une solution se
dessine d’ici là.» Tel n’a pas été le
cas.

Antenne à Onnens
Les autorités ont rencontré ré-
cemment le responsable de Volg
pour la région et son directeur,
qui les ont informées d’un choix
irrémédiable quand bien même
l’aide communale aurait été re-
conduite, la structure n’étant se-
lon eux plus rentable. «Ils
conservent en revanche leur an-
tenne à Onnens, ce qui n’est pas
très loin pour les Grandsonnois.»

Reste que sur place, l’offre s’est
considérablement appauvrie,
même si Antonio Vialatte se ré-
jouit que deux jeunes aient repris
la boucherie de la rue Basse. Rai-
son pour laquelle l’Association
des terroirs de la région deGrand-
son (ATRG, qui réunit treize com-

munes) évoque la possibilité de
mettre en place un achalandage
de produits de première nécessité
dans les rayons de leur Maison
des terroirs située quelques di-
zaines de mètres plus haut dans
la rue.

«Pour l’heure, rien n’est fait,
mais les membres ne voient pas
cela d’un mauvais œil», affirme
Antonio Vialatte. Il n’en demeure
pas moins que cette solution est
loin d’être idéale.

Elle a en effet pour cadre une
structure dont l’avenir n’est pas
vraiment assuré. Les comptes de
l’exercice 2021 (perte de 96’000
francs) et un découvert de
180’000 francs au budget avaient
conduit la Commune de Grand-
son à débloquer en urgence les
fonds nécessaires pour que cet or-
gane de promotion et lieu d’ac-
cueil fondé en 2007 continue
d’exister.

Grâce à des mesures dras-
tiques – réduction du temps de
travail des salariés et engagement
sans faille et bénévole du secré-
taire de l’association, Marcel Pel-
let –, les exercices 2022 et 2023 se
sont bouclés à l’équilibre. «Nous
cherchons toutefois encore des
pistes pour essayer de pérenniser
cette Maison des terroirs à la-
quelle nous tenons», précise le
syndic. Frédéric Ravussin

Les jours dupetitmagasin sont comptés

«Nous cherchons
des pistes pour
pérenniser la
Maison des
terroirs.»
Antonio Vialatte,
syndic de Grandson

Dans un peu plus d’un mois, l’enseigne Volg disparaîtra
définitivement de la rue Haute à Grandson. PATRICK MARTIN

L’ancien collège des Plans-sur-Bex, ce mardi. L’établissement accuse le poids des années
et n’a plus d’avenir en mains communales. Il sera revendu. CHANTAL DERVEY
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